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Philippé Foussien 
Risîtnfr du ârand 
«Je Franc* (GODFj^'lbfine 
ia cKarg* contr« 


La plupart {ks fières ont soutmu rêîecüon d^Emmmuel l^açmih 
symbole d^puverittre poHtique. Mah^ depuis niaî^t% ! 
Us frictions s*(^ccumuient entre cerîmms franges : P 
^ îa fran^rmaçonnerie ftünçaise qui défendent une vision stricte 
de la laïcité, et an président très spirhuaiiste il 
qui a muitîpîié les gestes en direction des religionsÂ 

Par Vincent Nouzilïc jj 




hQbIi^- 





J.I 

i 

' 4.| BP 





■> 



/ÜÜ 


^^HHp *■ 

d- , J 


If 


4fi/1 le fü !rî. lîiaKifL'Ci i S jum ^0IS 


















































DEMS.-^. ^EWCJJ";«.'PE5EfîvOfl ftl(JTCI 


i F7 i OUTTcTtUfC- 



Le ^-Ti^iLae / fi juin 2Û1 fî 

















































Cette crise de confiance entre Emmanuel Macron et les frères 
n était pas écrite d’avance. Tout avait bien commencé 


Is ont déployé knrs 
bannières, qui évo¬ 
quent ]'Etoile po¬ 
laire^ [ ’ A ] térité, 
T'Oricnl de Paris ou 
la Défense laïque. 
Plusieurs ntilliers de 
frit n es-m a O ns, ur- 
boram sautoirs et 
eordons bleu cief se 
pressent en rangs 
serrés, en co mai, 
dans les allées du einictiére parisien 
du Pere-Laehaisc. A F appel d'une 
dizaine d obédiences, ils hon-orent 
comme ehaq Lie année les martyrs de 
la CT'îmmune de Paris et autres «héros 
de la République ; ce jour-là, ce 
sont Philippe iJonoré et Mtistapha 
Ourrad, membres de C luirik Hehdff 
assassiiks lors do Fattaque du 7 Jan¬ 
vier 201.“). Au terme de leur par¬ 
cours, devant k mur des fédérés, les 
frères et sœurs entonnent en chœur 
Le Temps dt\\ cerises, L'înlertuUkmak 
puis Lit Mîirse'dhise. 

C ette an liée, ee rassemblement 
prend une tournure particulière car 
une bonne partie des francs-maçons 
sont en colère. Us pestent contre 
l'-mmanucl Macron, quia pris de 
nombreuses initiatives en faveur des 
religions au détriment, selon eux, 
des non-croyants et d’une laïcité 
dont ils se disent les défenseurs rÎEîou- 
reux. De su voix grave, Philippe 
Poussier, ractuel grand m,aître du 
(îrand Orient de France {fîODF), 
la principale obédience hexagonale, 
soiine la charge dans un discours au 
vitriol contre les « amfusious qui 
seraient encouragées par F Elysée : 

« Les ijuestions religieuses ne dvivem 
pus envahir la viV- sociale eî civique, 

I a ncc -1 -1 ] L A'î oiisieur le P rés iden î, 
soyons très clairs, les jrunes-miaous 
nedemimdcnf rien pentr eux-mêmes. 

Ils ne veulent pus être .sur la photo 
avec îes curdmaux, les rahhins, les 


pasteurs, les mu/ms et les bottres, » 
Pour le responsable du OOÏ>F, la loi 
de séparation de FEglise et de l’Etat 
de 1905 est menacée et les appels aux 
croyants seraient le ferment d’une 
communautarisation de la société. 
La laïcité, rien que la laïcité I Son 
discours est très applaudi. 

Bien sûr, tous les frères ne sont pas 
prêts à partir en guerre contre ie clé¬ 
ricalisme présumé d’Emmanuel 
Macron. I.es grandes obédiences 
comme la Cira ad c Loge de iTance 
{GLL>F), très spiritualiste, ou la 
Grande Loge nationale française 
fGENF), üLTvcrtement déiste, ne 
veulent pas prendre de positions 
publiques sur ces sujets. ^ Nousprê?- 
fiOns réduciitiûn. la t oie rance et le 
dia/ogice >y, expliq ue Phihppe Gharuel, 
le grand maître de la CÏLDF 

PROXIMITÉ XlXEC DES MaCRONDENS 

C’ette dernière, considérée corn nie 
assez œcuinéiiique, avec des frères 
venus de droite, du centre et de la 
gauche, semble davantage en pJiase 
avec l’Elysée que le GODF, tradi¬ 
tionnellement proche des socialis¬ 
tes. Détail sjunboliqiic : le Id avril, 
lors de l’hommage rendu au gnmd 
temple de îa Gl.DF, rue Puk^ux à 
Paris, au lieutenant-colcîncï Arnaud 
Bel trame, à la foi s catholique ferx'cni 
et franc-maçon revendiqué, assas¬ 
siné à Trebes par un djihadi.ste, la 
présence de Bruno Roger-Petit, le 
porte-parole de l’Elysée, a été très 
remarquée. Mai.s d’autre.s loges sont 
remontées contre un président qui a 
annonce, le 9 avril devant les évè- 
que.s de France, vouloir « réparer ^ 
les liens entre FEglise et PEtal. Le 
èiODE est très engagé sur ce terrain, 
puisqu'il s’est ouvenement bagarré 
durant des décennies contre l’in¬ 
fluence catholique sur le pouvoir 
politiq ue. Plusieurs obédiences, 
comme la E’édératioa française du 


Droit humain (DH) ou la Cîrande 
l.oge féminiTie de France (GLFl’) 
défendent, eUes aussi, uocconcepiion 
stneie de la laïcité, qu'elles estimem 
de plus en plus bafouée. 

(.’ette crise de codiance entre Llmma- 
nuei Macron ci les frères n'était pas 
écrite d'avance. Avant même d’éire 
ofïlciclïemeiu candidat à Félectjon 
présidentielle, celui qui était alors 
ministre de riiconomie de François 
Hollande a pris soin de ménager 
quelques contacts dans les réscaLcx 
maçonniques, dont il avtut pu mesu¬ 
rer l’influence notamment lors du 
remplacement du président tTlsDF 
flenri Proglio. Le 21 juin 2016, il a 
atxrcpté l'invitatkin de plusieurs loges 
du GODF' à venir plancher devant 
elles, sur Je thème : « La mondiali¬ 
sa Lion peut-elle être synonyme de 
procès 7», Insistant surlank'essitè 
de règles communes et sur la répara¬ 
tion des effets sociaux d’un libéra¬ 
lisme sauvage, i] a minutieusement 
préparé ,son intervention avec plu¬ 
sieurs de scs proches. Parmi eux, 
quelques frères de poids avaient 
amendé son allocution. Dans un 
mail daté du 19Juin 2016, son 
conseiller Quentin Lafay résumait 
les commentaires de ces relecleurs 
initiés : F’rançois Patriat, sénateur 
socialiste et soutien de la première 
heure, trouvait lediscoursft très bien, 
très équilibré .» ; Cférard C’ollomb 
recommandait d'avoir une conclu¬ 
sion sur « l'optimistm^ et l'umté .» et 
de retirer une référence aux 
« athées >y ; le conseiller d’Etat Didier 
t asas avait réécrit des phrases sur 

■sr T universalisme fran^'ois i> et 
conseillé * dans Penserubk iPêtre un 
peu plus empathique ^ car selon lui, 
au fond, « les maçons restent tous un 
peu Terry et Camhetta y. Autrement 
dit, attachés à une certaine idée delà 
République, La « tenue blanche fer¬ 
mée » d’Emmanuel Macron au 
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Le 9 avriL le président 
Macriûn s'exprimait 
devant la conférence 
des Évêqi;es de 
France, souhaitant 
» réparer n les Mans 
entre TEgltse et l’Etat 
Une véritable 
rt provoeatlort “ aux 
veux de certains 
francs-maçons. 
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Philippe Charuel, grand 
maître de la Grande Loge f 
de France [GLDF), 
p^us spiritualiste, plus 
consensuelle. 


Des piliers du pouvoir sont sensibles aux 



maçonniques. 


griind tempie Arihiir-C}roussier Je 
la rue Cadet uvaiL été appréciét-. 
Ourajit campagne, la démarche 
poluique du candidat Macroû. qui 
S'aÛichait ni de droite ni de gauche 
et voulait réunir les com.pt^cDces 
d’où qu’elles viennent, a connu un 
certain écho au soin des loges, où se 
ntclangent bou nombre d’élus rét>u- 
blicains de tout bt>rd. I.'mi Jex fon- 
cà^menrs de fa démarche Jnaçoaim/ue 
cojixhte à réunir ce (jiii csf /j; 

vidofifc d'vavertare cf de renouvelle¬ 
ment de Afacron m'a séduit, rout 
amiific son idéal curapéem î! mcarne 
un ^rand hol ddir frais v, ténioigjoc 
Jcan-[^auren,t Tnrbet, un frère stK'ia- 
liste qui a rallié très tôt le candidat 
d’Kn Marche 1. Avec quelques 
autres initiés, ce frauc-maçon alTïlié 
à la C IL 1J f ’ a décidé de crée r le Cercle 
Camille Desmoulins, une « fraler- 
ncUe » de soutien au président du, 
laquelle rassemble actuellement 
plusieurs centaines de membres. 
Son but ; a apponer puelques idées 
neuves, se suhsîducT aux appareils 


paîdipues ^ confie son animateur, 
plutôt satisfaii du bilan actuel de 
Macrit>iu qui <^fair. ce qu'lia dit y. 
Après les appels de la plupart des 
obédiences à voter au deuKième 
tour ctmtre Marine Le Pen, les pre¬ 
mières nominations ont rétouj les 
francs-matous. Certes, leur in fluence 
a reculé en comparaison de t'ére 
Hollande, du fait du rajeunissement 
des parlent en ta ines et de la concen¬ 
tration des décisions entj'c les mains 
d’une garde rapprochée présidcmiellc 
assez peu maço[uie. 

DES JTKnîUES BIEN BUICÉS 

Mais des piliers du pouvoir demeu¬ 
rent sensibles à leurs idées. Le Ihre- 
micr ministre bdouard Philippe, lils 
d’un éminent frère ha vrai s, connaît 
bien leur culture. ï'out cximmc le mi¬ 
nistre de réducation Jean-Michel 
Blanquer : sans cire initié, ce dernier 
a plusieurs fois souligné qu’il aurait 
pu Pétre et il est restépaiche de la fa¬ 
mille Baroin en tant que biographe 
émérite de Michel Haro in, ancien 


grand maître du CÎ(>!>I', déeédé en 
i9H7. L’arrivée de Cérard C’ollomb, 
fort de son ancrage magonnique 
lyoïmais, au ministère de F Intérieur, 
un ttel traditionnel d’initiés, n’a pas 
déplu, tout comme le transfert de 
Jean-Yves [.c Drian, autre frère du 
<îOI^b; du ministère de la f.ïéfense 
au Quai d’Orsay. A ces poids lourds 
s'ajoute la nomination de la réministc 
Marlène Sehiappa, fille d’un libre- 
penseur initié, comme secrétaire 
d’Ltat chargée de P Egalité entre les 
hommes et les femmes, et celle du 
radical de gauche Jacques Mézard. 
sénateur du Cantal réputé proche 
des loges, pour s’occur^erde la C’obè- 
sion des territoires. La liste n\>sL pas 
exhaustive. De plus, le groupe des 
élus de La République en marche au 
Sénat est présidé par François Patriat, 
frère reconnu, et cefui de rrVssemblée 
nationale, par Richard E'errand, qui 
a fréquenlé les réseaux maçonni¬ 
ques bretons et ceux des mutuelles, 
lesquels se recoupent parfois.,, Sans 
compter la présence, en coulisses, de 
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a commencer par des ministres qui comptent 


Jeün-PiiuJ Delevoye^ ancien ministre 
et ex-président du Conseil economi¬ 
que social et environncnifc-nial, très à 
l’aise dans le inonde maçonnique, 
C"est [ni qui dirigeait la comm.isaion 
des tnvcsliiures dTn Marche ! jxmr 
les législatives cl qui s'occupe de 
l’épineux dossier des retraites. 

Les premiers contacts ofllciels entre 
les obédiences et les équipes en place 
ont confirmé ces a prioi-i favorables. 
Le 2^i novembre 2017, Jean-Michel 
lï la iiq L[er a été 1 ’ i nvité d lionneur d u 
dîner annuel de la GLl>K où il a 
rappelé ses vonw^n^enves » avec les 
valeurs maçonniques. * C^esi un 
honmii' trêvmiie », se félicite-l-on au 
siège de cette obédience. Parallèle¬ 
ment, îe ministre de î’Lducation na¬ 
tionale a accepté d’exposer ses vues 
sui" l écüle, fin février, dev ant le 
Conseil de Tordre du GO HL, une 
initiative rare. Au sein de son nou¬ 
veau ( 'onseil des sages sur la. laïeité, 
Jean-Michel Planquer a aussi 
notuntè la sociologue IJominique 
Seh napper et le politologue l,aurciit 


Bouvet, régulièrement invités dans 
les loges, ainsi que deux gradés du 
GO DK Patrick Ke.ssel, ancien 
grand maître, et Alain Kcksig, ins- 
peclcur de TEdueation nalionale. 

FRICTIONS STrat lÆ. LAÏCITÉ 
D ^autres membres du gouverne¬ 
ment coiinaissent égalemcin la rue 
C’adet : Muriel Pénicftud, Agnès 
Btizyn, Gene\'ic%e Darrieusecq, So¬ 
phie <’lu7cl ont participé récem¬ 
ment à des conférences surplace. 
Pour sa pan, Marlène Schiappa a 
ètè honorée d’im prix de la laïcité re¬ 
mis le 8 décembre par le GOl)K 
Ui /uïciîr, a-t-dle dit à cette occa¬ 
sion, re i’S'îpiU'ungûtei'iti ifu'on par¬ 
tage entiv les' dîf^tWiUcs religion.^,.. 
( /■;/ fiiJcsîÉ' ipiiJuif f/îjo nous soin^ 

mes une nation imkjue, im peuple mi- 
er pus un mintiéuiHe, les J'îlhge 
Peuple ou !me additiot} de eomîuu- 
naifiés. » Autant de phrases qui rmt 
ravi les iiiiiiéi 

Malgré ces bonnes connexions mi- 
nisîérielles, Lorage ii commencé à 


poi n dre dés T a LL Lom n e a^'^ec T Kly sèe. 
Plusieurs appels du pied du prési¬ 
dent Maeron aux représentants des 
rdigi<?ns ont alarmé les rcspttnsa- 
bles lYiaçomtiques. Premier signal : 
venu pailicipcr te 22 septembre à la 
cé]ébrati<7n du 500 anniversaire de 
la Réforme, Emmanuel Maeron en¬ 
courage vivement les fespoiisables 
protcstanls à « ne rien eéeler y de 
leurs idéaux. Il les incite même à 
continuer de participer activement à 
la vie publique, que ce soit su ries mi¬ 
grants ou pour la préparation des 
futures lois bioéthiques : « Lu ma¬ 
nière qiic'faurai d'uhetrder cesdêhuîs 
ne sera eu rien de dire que la puli/.ique 
O une précrnôjetiee sur vous », précL 
se-t-il à propos de la bioéthique. 
Kîur certains francs-maçons parti¬ 
sans de la procréation médicale¬ 
ment assistée pour toutes les fem- 
mciç celle possible x préémifîenee y 
des l'eligions sur le politique consti¬ 
tue une inversion dangereuse, le si¬ 
gne avant-coureur d’un afiaiblissc- 
itienl de la laïcité. ■* l\^uf.fspensium. 
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Jean-Michel BEsnc|i>er,. 
ministre de l'EducatÉon 
nationale, à (a BLDF 
le 25 novembre 2017, 
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peuT-^îfe /îiiTvi'tncnî, qu'au-dc^a-'us 
des his dîvmes il y tiviik les îoi.'i de h 
République !», Commentera Philippe 
Po uïïüier. e î.e fait de dite que la Répu¬ 
blique naura peut-être pas le dernier 
moi sur ees sujets est einbétant. 
Comme Nicolas Sarkozy, Eomtanuel 
Maeron privilégie la démarche reli¬ 
gieuse s, estime Jean-Michel 
Quillardcl^ ancien grand maître du 
CïOIJh et prcsklcnl de TObserva- 
loire international de la laïcité 
contre les dérives communautaires, 

PHDCBi: nn phinteemips eêfobïjcjiik 

Deuxième alerte : le 21 décembre, 
Pimmanuel Macron reçoit àrKlysèc 
les représentants de tous les cultes, 
La réunion se déroule à huis dos, 
dans une ambiance chaleureuse. Le 


Président promet à nouveau de tra¬ 
vailler en semble sur les sujets de 
société. Lors de ces échanges^ 
Lmniaiïuel Macron aurait critiqué 
la fî radierdEalûm X/ de certains parti¬ 
sans de la laïcité, jugés parfois trop 
antireligieux. Des francs-maçons se 
sont sentis visés, appréciant pas 
d^êîre ainsi confondus avec d’autres 
formes de « radicaliscs ». <sr Des freres 
prônent une kâ'eité apaisée, maisîî est 
vrai que d'autres en font une lutte plus 
offensive, notatnmenl pour endiguer 
l'islam politique », analyse un fin 
connaisseur des loges. 

C ertains piliers du CiODP^ dont 
Philippe Foussicr, relaient, entre 
autres, les prises de position du Prin¬ 
temps républicain, un collectif créé en 
201 é, après les attentats de Paris. 


Des frères prônent 
une laïcité apaisée, 
tandis que d’autres 
sont plus offensifs 
contre l’islam 

Animé notamment par Laurent 
Bouvet, Gilles Clavreul, un préfet 
proche de Manuel Valls, Frédérique 
Calandra, maire PS du XX^ arron¬ 
dis Sèment de Paris, ou Amine L1 
Khatm.i, adjoint PS au maire d’Avi- 
gnom le lYmtemps républicain pro¬ 
meut une Laïcité combative, en pointe 
contre l^islamismc. Le mintsti'C de 
TEducation nationale Jean-Michel 
.Blanqucr est sur la même ligne ; il 
s'est, par exemple, prononcé contre le 
pondu voüe pour les mères accompa¬ 
gnatrices de sorties scolaires, à Pin- 
vcTsc de la jiLiisprudcncc du è^mseil 
d'Etat... et même du président 
Macron. Interrogé le 15 averti à la télé¬ 
vision par le tandem Plcncl-Bourdin 
sur cette position de JeaToMichel 
Blanquer, le locataire de l'Elysée a 
paru embarrassé, seconlcntant d’évo¬ 
quer la jurispmdence actuelle, C’'arces 
opinions « laïques » militantes, répan¬ 
dues dans les loges, srmt j ugées un peu 
trop excessives à PLlysée. « Il y a bien 
un islamisme radical qu'il faut 
combattre, et un prohième d'organisa¬ 
tion de l'islam de Erarjce qu'il faut ré¬ 
soudre, mais on m'peut pas ostraciser 
les musulmans pow^ autant tempère 
un conseiller du Président. 

CONOERTiLTION SÆJJS LES FÎIÊRES 
Aux yeux de certains frères, Emma¬ 
nuel Macron a tf. aggravé » son cas le 
4 janvier, lors des vmux aux autorités 
religieiLses, puisqu'il a répété que leurs 
opinions devaient être « considérées», 
meme si l'Etat est censé rester dans 
une position de e sitrplomb et d'arbi¬ 
tre e Pour lui, P.Etat est laie, rnalv îo 
société ne l'est pas., explique son portc- 
pande Bruno Roger-Petit. On ne peut 
pas nier ie jaiî religkii.'>i:. n fautdi.'vcuîer 
avir tous les adtesef toutes les familles 
de pensée, sans exclusive. .» Or, la pre- 
mdère « séanee tic travail non médiati¬ 
sée a puïmise par l’Elysée sur -— 
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Pour déminer le débat, l’Elysée prévoit 
de recevoir prochainement toutes les obédiences maçonniques 


dé’s ihènies de société a réuni des cjt- 
p^rts et des représent tin is des reli¬ 
gion s, sa ns présence ofticiellc des obé¬ 
diences ina(;oniiiquos. Le 13 février, 
un dîner a rassemblé autour du Ihrési- 
dent, sur le thème de la ftn de vie, une 
vingtaine de personnalités dont ieatt- 
Luc Romero (Association pour le 
droit de ntourir dans la dignité), Jean- 
François L>e]fraissy, président du 
Conseil consultatif national d^éthi- 
quia plusieurs autres membres de 
cette instance, des spécialistes médi¬ 
caux ainsi que des ps-rsonnalités reli¬ 
gieuses catholiques, protest tintes et 
juives, lin autre dîner de ti'Eivail s’est 
déroulé le 23 mai sur la prLx;réatio]ti 
médicalement assistée (PMA), sujet 
sensible sur lequel Fmmanuel Maeron 
entend écouter tout le monde avittu 
de légiférer^ afin d’éviter que quicon¬ 
que SC sente <k y, Les respmtsa- 

bles maçonniques n'ont pas été 
conviés 

Les tensions ont encore franchi un 
seuil ces dernières scniaittes. L’ar le 
disciHini. dense et mûrement rétléchi, 
du Président devant la (’onfércnce 
des évêques de P’nmee, au collège des 
üesTiardins» le 9 avril, a été perçu par 
eertains frères comme utic véritable 
provoeation. kncitùun certame-' 
fncnl iHUipoifrj'bm'mn dv nier le spiri¬ 
tuel uu nom ih temporel ni dmu'i^ 
ner de nos sociétés lu port suerée ipd 
mmrrit Um! de nos concitoyens, a dit 
Fmmanuel Macron, citant à plu¬ 
sieurs .reprises le philosophe spiritua¬ 


liste Paul Rieceup dont il fut l’assis¬ 
tant et qui co.nti.aue de l’inspirer. Je 
suis comme dit'J de l'Etoi. xofuntde la 
liberté de croire et de ne pas croire, rndiK 
Je ne suis ni l'inventeur ni le protnoteur 
d\me red^ion d’Etnt substituant à ht 
ini-nseendauce divine un credo répu- 
hlicitin, Autrement dit : ceux qui 
s’are-bouteTit de manière exclusive 
sur une sorte de « foi républicaine » 
supérieure Font, selon lui, fausse 
route. De plus, Fmmaiiuel Macron a 
expliqué que le lien entre i’Fgiise et 
l'Etat s'étant e. ahîmé v, il fallait le 
Enfin J1 a appelé les catho¬ 
liques a s^'engager davantage dans le 
débat politique, national et eun>péen. 
-Autant de chiffons rouges pour cer¬ 
tains francs-maçons ! 

CLffiiirncÆtriOKS atteptoues 
Plusieurs obédiences se sont émues 
de ces propos présidentiels, qui pré¬ 
ludent à une visite d'Emmanuel 
Macron au pape François au Vati¬ 
can, p.rcvue fin juin. Marie-Thérèse 
Besson, responsable de la Cîrande 
Loge féminine de France, a adressé 
ime lettre à F Elysée pour exprimer 
.son fr iruptiétude » suite au discours 
prononcé devant les évêques. * il n'y 
U pets de 'lien ulnmé'^ entre l'Eglise et 
riCînt », a ajouté la Fédération fran¬ 
çaise du Droit humain, jugeant 
e nuitlniissihle çue la hiérarchie ea- 
tholicfue veuille imposer ses roncep- 
îions morales, sociales et politiques à 
renscnihle de la natkm w. Le (jODF' 


a, quant à lui, fustigé un ret(Htr aii.\ 
anciennes praticftfcs du elériadisme »■ 
et une grttve entorse au principe 
républicain de luleitè » inscrit dans le 
marbre par la loi de 1905. a Avec ee 
discours, Mae ri ni h fisse entendre que 
l'Etcit {àrvraii s'e.scuser et se repentir 
de s'être séparé de î'Egiise, ce qui est 
aberrant dit-on au CK JD F. 
Résultat ; le climat s-’est nettement 
refroidi entre une bonne partie des 
francs-maçons et le pouvoir. Les 
frères attendent surtout des cbrifica- 
tions du Président sur la laîcitd leur 
p.rincipal cheval de batailk * J'ai en¬ 
voyé des notes sur le sujet ù Sylvain 
Fort, eonseilier et plunie du Ffvsident. 
Je nui jamais etf de retour f>, déplore 
Jean-Michel Quillindet. (.’on.scient du 
risque de défiance et d’une acctanula- 
tion de malentendus, Llilysée espère 
calmer le jeu : e Nom envisageons unie 
rencontre entre le Président et kfules les 
obédiences, pour ienir compte de la di¬ 
versité de leurs opinions», indique-t-on 
dans 1 ’ento urage d’Emmanuel Macnm. 
D's imitations n’ont pas encore été lan¬ 
cées, et la tiate n’est pas fixée. Philippe 
F'oussier a été reçu en mai par le direc¬ 
teur de cabinet du président, Patrick 
Str^oda, pour parler de séemité, mais 
ce fut l’occasion d’un premier tour 
d’Iioi't/iMi, ff ,SY le président veut rums 
parler, nous somrtfes prêts, confie le 
grand maître. François JJoflondea mis 
quatre ans et demipow' venir nous voir. 
Nous avons le temps l 
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